
les couronnes au mur . Les manifestants se grou
pen t devan t ces couronnes, au tour du citoyen Re-
ties, le lawlidat ouvrier «lu £Oe a r ronds -em^n t , 
adversa i re de Vail lant lors des dernières élec
tions. 

A c<» moment , l 'o r rge qui menaçait depuis le 
mat in éclatt» tout àcouo-, la pluie tombe à tor rents , 
les g roudemenu du tonnerre ne succèdent cans in
terrupt ion ; c'p-ît un spectacle plein d'uue superbe 
h o r r ' u r . L* ci-jyen Kéties en profite pour faire 
allusion aux mitrail lades dus infâmes' bourgeois 
contre « <jes airna, ce* frères, ces mar tyre de la 
Commune. » »omme toute, l 'orateur se contente 
d'adresser un t j p r è m e adieu aux victimes doa t 
les cadavres ont servi de piédestal aux bourgeois 
actuels . 

Ce discours est applaudi. Malffr.'; la pluie dilu
vienne, le cit >yen Allemane prononce an» violente 
l i a r m g u e : « s i nous ne sommes pas plus nom
breux, 'lit il. c'est parce qu'il y a eu luepi i -ede 
1» par t do.< citoyens <•» Mur tmar t r e S'ils ne sont 
pas venus, o'e»t qu'ils ont eu le tort d'écouter c*» 
if-'iioblos feuilles: la Ba'aille, la Cri du Peuple, et 
leurs inf jc.ti r idacteuisei i chjf.» Il termine eu don
nant ren^ez-vou-; a nouve .u , au même endroit, 
pour deux heures Ce- t ensuite un sauve-qui-pout 
général aux cris d e : Vive la Commune ! 

Une heure. 
A une heure, l 'an i motion est tr^s grande ctiezles 

mureli.uifl> de vin; jusqu'à, présent aucune aire^ia-
M M n'a elé f a t - , niais on n'est pas sans craindre 
quelque conflit à l'occasion des manifest t ionaqui 
doiveat se produire, dans l 'après-midi, au t w r a i n 
des f di.Tc'8 et aux toMibes de Blanqui et de Deles-
cluze. 

Trois heures. 
Dans l 'après-midi, plusieurs milliers «.'e mani

festants ou de curieux p.natrent dans le Père-La-
•halaa et circulent dans les allées. On enfonce 
dan* la boa* jusqu'à la chevilla, l ia chaleur est 
etoulîante. Plusieurs discours sont prononces pa r 
les citoyens Hamfcrf, Guesde, Meunier, Massard. 
e t c . . Ils s )nt accueillis pa r les cris rép tes de 
« Vive la Coiiiuuiift .' Vivo la Révolution ! A bas 
les bourgeois '. Vengeance ; » L»s gardians de la 
p.;ix, e-ciaves 'le leur consigne, regardent iffipas-
sibl-s. Kutra temps, on accroche au mur des cou
ronnes e t des bouquets d'i m mortelles rouges. Une 
inscription rouge sur une bande de d rap noir « la 
Cu mbre syndical» de cordonnerie de la Seine aux 
comb .t tants de nrti ! » 

Un d r a p j . u rougeet t ro is noirs flottent au-dessus 
d s tè 'es et s 'ugusut fr. ii?ti juoment aux bons 
en lroits des Useours que perso ,ne n'entend, mais 
qu on ne sa lu i pas moins d'exclamations enihou-
tdast63. Plusieurs voix réclament un discours de 
Vallès, qui est là enfouie de *a rédaction. Un de 
SES am s dec i a i eqne le rédacteur en chef du Cri 
du Peuple e>-t souffrant et incapable de par ler . 
Des grognements accueillent cette explication. 

La cortège se dirige alors vers la tombe de De-
lescluze. 

Un réd»ct r-ur de la Bataille, drape d'un drapeau 
rouge la coionne qui la surmonte, tandis qu» Lis-
saga ray , debout sur le socle, rappelle les uomiors 
momei.ts du t délégué» à l a g u - re. 

Après lui un ancien membre de la Commune, 
Cormier, prononce d'une voix enrouée quelques 
paroles qui se p rdentdans le brai t . 

Puis la louie sort du cimetière et se disperse 
tranquillement dans les différentes rues et boule
vards avoisi n n t s . 

Aucune arrestation n 'a été opérée. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
Chambre de csmmerce de Tourcoing 

Séance du 18 avril 18S4 
Présidence de M. Ch. JON-ULKZ, président. 

LE VOLO.VTA.".;ATD'I N AN. — M.L.Bernard-
Cuveliier. chargé,dai s une précédente séan
ce, de préseater un Tapport sur le projet de 
loi de recrutement militaire, s'exprime ain
s i ; 

Au m o m e n t où commence .devan t la C h a m b r e 
des députés , la discussion du nouveau projet de 
la toi mi l i ta i re t endan t à l 'abol i t ion du volon
t a r i a t et à l ' imposit ion du service obl igatoi re 
de t rois ans . no i re c h a m b r e de c o m m e r c e , 
é m u e des funestes conséquence de cet te lo i , 
p r e n d la l iberté de d e m a n d e r : 

1" Le main t ien du volon ta r ia t : 
2° L a niodif ieai iondc l 'ar t , fil d e l à loi ac tuel 

le en faveur des jeunes gens ijui vont se fixer à 
l ' é t ranger . 

(Ju'il nous soit pe rmis d ' expose r les considé
r a t i ons sur iesi]uti!es s ' appuie no t re d e n i a n J e . 

D 'abord le vo lon la i i a t d ' u n a n a é té adopté 
en l'an. c. en 1372. pa rce qu'i l a v a i t été ex
pé r imen té en Allemagne, depuis long temps dé
j à , et pu isque nos voisins le conservent , il nous 
est pe rmis de croire cetta inst i tut ion bonne . 

Il est évident que ie vo lon ta r ia t est déjà une 
en t r ave à notre •o inn i - i c e , à no t re i ndus t r i e , 
et leur cause M domina j e qui s ' agg rave ra bien 
auti rn-nt avec !e Mfviee ÔV trois ans . toutes 
I M h a u t e s é tudes >|iéciules dev iendron t impos
ait. :.". c'eai ia déchéance de l 'éducation na t io 
na le . Il est donc du devoi r de nos h o m m e s d i.-
t a t de ne p a s sacrifier au service mi l i ta i re l'a
ven i r intel lectuel , économique et scientifique 
d u pays . 

(tu r e p i o . h r au volontar ia t d 'ê t re un p m j -
lèga por tan t -a t te in te au pr incipe d 'éga l i té . On 
ouiiiie qu' i l a elé établ i p o u r M pas e n t r a v e r 
les é tudes proie.-tiomielies; de là l ' e r reur du 
nouveau projet de loi en exigeant de tous un 
service iJaafcfa», sans ten i r compte de l'étjuiva-
hnrr des services. 

La vér i table égali té conwrtfl à p ropor t ionne r 
I-...- s r v i e c s aux rapaci té*. L ' impôt eat-il é-ul 
p o u r tous f Les ré t r ibut ions ne t o u t e l i e s pas en 
r a p p o r t avec i t s capaci tés . les ap t i tudes de cha
c u n et l ' impor tance de leurs cha rges . Pou rquo i 
en tendra i t -on différemment l 'égali té q u a n d il I 
s ' ag i t du service mil i ta i re '! .Yexige-l-on pas I 

d 'a i l leurs du vo lon ta i re des i inna issances p a r 
t icul ières et un impôt versé a Tré -o r na t iona l ? 
L 'expér ience p r o u v e qu ' i l n \ a en t r e lui et les 
a u t r e s so lda t s d ' a u t r e di f fère .ce que celle r é su l 
t a n t de la condui te et du méi te personne l . 

i In ob jec te encore q u e le d é p a r t annue l des 
volonta i re» affaiblit l ' a rmée . Mais l ' a rmée per
m a n e n t e n 'es t que le cadre de l ' a rmée na t iona le 
et celle-ci r e t r o u v e r a toujoui s le personne l du 
vo lon ta r i a t q u a n d elle sera appe lée à la défense 
d u p a y s . 

Ln F r a n c e , on négl ige t r op l ' ag r i cu l tu re , l'in
dus t r i e e t le commerce . Ce sent cependan t t rois 
g r a n d e s b r a n c h e s p roduc t ives de la for tune pu
bl ique. Les Anglais , les Amér ica ins , les Alle
m a n d s le comprennen t mieux que nous . Que de 
sacrifices ne font-ils p a s t o r s les j o * H p o u r 
écraser no t re C O I H I I I T I : " , pr ur inonder no t re 

.pays de leurs p rodu i t s et pou • conqué r i r no t re 
place sur les mnrch ;s é t r a a g r s . La lut te de
vient pour nous , tous les j u i n s , pins pénible et 
p lus difficile. Si nous vouion . nous m a i n t n i r , 
n ' en rayons pas les é tudes et accordons à nos 
j e u n e s gens le t emps nécessaire pour acqué
r i r l ' ins t ruct ion t echn ique devenue indispen
sable . 

Voilà p o u r q u o i nous d e m a n d o n s que le vo
lon ta r ia t d 'un an soit m a i n t e n u . 

Abordons m a i n t e n a n t ia quest ion de l ' exemp
tion à acco rde r a u x j -unes f r a n ç a i s qui vont 
s 'é tabl i r h o r s d 'Eu rope . 

D 'après l 'article (il de la k i mi l i ta i re ac tuel 
le , ils son t obl igés de rej< mire leurs co rps 
d ' a r m é e s ix mois ap rès noti .cation à leur do
micile de leur o rd re da r o u t e , sous poiu> d : se 
vo i r déc larés insoumis . — C J S I forecr nos j eu 
nes gens de refuser les empl >is qui leur sont 
off-Tts. et il est à r e m a r q u e r que ce sont les 
Suisses et les Al lemands qu i . le plus souven t . 
p r ennen t ces emplois . .Vest- e pas faire passer 
en des m a i n s é t r angè re s noi s commerce loin
ta in et nos p r o p r e s colonies. 

L 'Al lemagne favorise cet te e x p a t r i a t i o n : elle 
donne des p e r m i s d ' é m i g r a t i o n , elle tjtemfte 
même de tout service miliémire ceux qui p rennen t 
l ' engagemen t de sé journer ui cer ta in t e m p s en 
Aust ra l ie ou en Orient . 

Nous n 'en d e m a n d o n s pa.; a u t a n t , nous ne 
voulons p a s sous t ra i re nos jeunes gens à toute 
obl igat ion envers la p a t r i e . Nous voudr ions 
que , p o u r j o u i r de i ' ex-mpt ic n que nous solli
ci tons pour eux , ils s ' engageassen t à t rava i l l e r , 
pendan t un temps dé t e rminé à l ' é t r ange r , et 
q u e , s'ils m a n q u a i e n t à ce ' e n g a g e m e n t , ils 
fussent assujet t is à complète! leur service mi l i 
t a i re en F r a a c e . 

Comme conclus ion , nous i net tona les v eux 
su ivan t s , que nous espéron.- voir accuei l l i r fa
vo rab l emen t : 

1° Maintien du volon ta r ia ' d 'un an , en ajou
tan t à l ' énuméra t ion de l ' a r i . 53 de ia loi de 
1872 : les élèves d ip lômés de l ' ins t i tu t na t iona l 
a g r o n o m i q u e , ceux des écoli i na t ionales et dé
pa r t emen ta l e s d ' a g r i c u l t u n , e t auss i ceux 
des écoles supé r i eu re s de c o m m e r c e et d ' indus
t r i e ; 

2° Modification de l 'a r t , (i. de la m ê m e loi et 
exempt ion accordée , en t re 20 et 30 ans . a u x 
jeunes F rança i s q u i . a y a n t ustifié d 'une cer
ta ine ins t ruc t ion mi l i t a i r e , l o n t r a c t e r o a t l 'en
g a g e m e n t de s ' é t a b l i r p e n d a ' t . l i x a n s au moins 
dans une colonie f rançaise o i é t r a n g e r " . 

Ce r a p p o r t a é t é a d o p t é à l ' u n a n i m i t é , e t il 
a é té d é c i l e qu ' i l s e ra i t i m p r i m é et e n v o y é 
aux Chambres de Commer e. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
Paris , 26 mai , minuit 40 

La pression baroinotriq ue est de Itii «V» à 
Perpignan. 

702 a Cherbourg. 
702 à Lyon. 
La pression est uniforme sui la Franco. 
Baisse de 2 " / " s u r Valeuti i. 

— 2 — la Prov> nce. 
— 3 — Lyon. 

Temps p robab l e : vent d'ent-'e Est et Sud, temps 
chaud et oragjux. 

Bjlle température . 

DE LOCALE 
R O U B A i X 

O a a v a i t eu une heureuse p r.sée en demandant 
à la Grande-Harmonie d exei ut T d imanche , a 
Barbieux, les morceaux qu'elle doit jouer à Liège, 
le l e r ju in . 

Jamais notre magnifique pro nenade n 'avai t vu 
plus de mon.le. Rouoaix tout e itier é tai t là. 

Autour du kiosque, familles bourgeoises t t fa
milles ouvrières, fraterneliemc it confondues dans 
un uièiiie scntioient art ist ique, ont applaudi nn 
concert fort beau et fort r .ussi . 

A l 'aller et au retour, ls.s ai éss du pa rc et le 
boulevar! de Paris e t i ient couverts d'equipaga* 
e t de promeneurs . 

En pa-'.snnt sur la l o u l u v a r l Gambetta, nous 
avons constaté qu'on faisait queue au théâ t re Des-
chainps. 

Ah ça, que nous racontaient donc les journaux 
«Mata i Selon eux. l 'arrivée :e- indépendants, des 
€ cléricaux » à l'Hôtel é» Villa, devait couvr i r 
Roubaix d'un voile sinistre; noi i allions êtrd tous 
comprimés sous un i.nmense i eigaoir ot etoufféj 
dans un lugubre linceul. 

Avouez qu'il n'y paraissait p is hier, à la façon 
dont les Rouoaisiens ont ir.a iguré les concerts 
d'été. 

G r s n d e - H a r m o c i e . —On nous prio d'annoncer 
que les deux d é n i e r a i répétitions générales que 
fera la Grande-Harmonie a v a i t de pa r t i r pour 

Liège auront lieu le mardi 27 et le vendredi 30 
courant.de 8 h. 1 2 à 11 heures du soir.daus les j a r -
di.is de son local nouvellement agrandis et amé
nagés. 

Comme ces r é p é t i o n s seront très-intéressnntM 
en raison de la variété du p r o g r a m m e , les mem
bres honoraires sont priés d'y assister; ils y trou
veront occasion dépasser deux soirées très-agrea-
H M . 

N. tî. — En cas de mauvais temps, on peut s'a-
b r i i e rdans la salle de répétitions ou dans l'ancien 
café, qui sont à la disposition des membre? hono
raires . 

L e conce r t au profit d e s b l e s sé s d u T o a k i n . 
— Voici le programme du grand concert qui sera 
donné ee soir, à l 'Hippodrome, au beneflee des 
bless s du Tonkin et Q> M i l a g a - c a r , sous le pa
t ronage do l l ' n ion des femmes de France, -e l'ail-
min str.ttion municipale et du Cercle mi l i t a i r e : 

PaKMitcRE PARTIE. — Murche aux flambeaux, la Gronrle-
H&rmoujc. (V. Deiaunoyi. - Duo de Masaniello, MM. 
Missartat Gresse. (Oarâfi). — Air de la ltoine de Saba, 
Mlle Blanche Dtischamps (Gounod). — Un Monsieur qui 
a un Tie, monoloLii» par M, Gali)i>ius. (Galipaui) — Air 
de NaijuchoilonoBOr, M. Gresse. (Verdi). — Duo les Dra-
gous de ViilarR, Mil» Deschampaet M.Ma»8nrt. (Maillart). 
— In Nouris, (com die). Berthe : Mlle Chartier, de la Co
médie Française; AJbiuos : M. Galipaui, du Palais-Koyal. 
^Des Ko^eaux). 

Dscxitaai I'AIITIE. — Fantaisie sur l'Africaine, la Grande-
Karm-ïnie. (V. Delannoyl. - Staucen. M. Mas art. (Flé-
gier.)— A. \ c .-o d'Autan. (A. Theuriet ; li. IJO Binge 
qui m. .utre la Lanterne ma^iijuc, Mllo Chartier. (Fiorian). 
— A L'i^lcua, Havanaise, i Pnla .illio). B. Sérinn.'e île 
Gil Blas, Mlle Deschatnps. ;Th. fcemst). - Air de la Ca-
'omuie, de Barbier de Sôviile, M. Gresse. (Koaainij.—Les 
Veregea, monolo;.'Ue }>nr M. Galiunux. — Trio de Jéru-
=:;,.iii, Mlle Deschamps ot MM. Masnvrt et Uitsse 

i'uuio à queue de la maison Ployel. *VÉv( 

Ctiemia d e fe r . — I.e servies d'été, sur le ré
seau du chemin de fer du Mardi commencera cette 
année le 5 juin. 

*_ .̂ -:'•'- t m o r t e l . — Un enf int de 5 ans,Hector 
t in t , ÙGii.euiant, r u o d u Fresnoy, jouai t sam«di 
s o r s n r !e pavt;, en faoe de la maison paterne ' ie , 
qaaad a a camion de brasseur vint à passer et le 
re îversa. 

H tu t atteint par l 'une des roues du lourd vt'hi-
crid et si grièvement blessé, qu'il a succombé di
manche matin. 

H x p n l s è e . —» Une femme expulsée de France 
dsnuis douze ans , pour vols commis dans ce pays , 
a cté arrêt: '« hier et mise au depôt de sûreté. Elle 
s? nomme Dorothée Plat iaux et est or iginaire des 
environs de Gand. 

!£llo habitait , depuis quelque t e m p s , à l'entrée de 
la rue Archimale . 

TJn pe t i t g a r ç o n de cinq ans , Hector Tant, a 
et•'• renversé, samedi soir, pa r une voi ture et a été 
si gravement b'esg.1 qu'il e<t mort une demi-heure 
aprô.', chez ses parents , boulevard d'Armentières 

On i n d i v i d u , resb- inconnu, a volé, hier, des 
vêtements clu-z Mme veuve Six, rue du Pa rc . 

:3phéméridos de la chari tâ roubais ienne. — 
2i> mai 20. — Valeriau Cnron, prêtre, procureur specia' 
des religieuses de l'hôpital Stelîlisabeth, de Houboix, 
accorde à Martin Delemarre, labour ur, a titre de venta 
es de forme pour '.» ans et à raison do 15 patars du cent, 
Wâ terres dudit hôpital situées à la Malaenco à Luintrne, 
ci lu prenant cnsrm Me i.î ceuts de franc-alleu. .Archives 
de Boubalx G. G. ttfl t" 16 v*. 

;'o mal INC.. — Le CoEseil municipal vote, à l'unani
mité, rétal>!is3eœent d'une caisse d'epargua ù tioubcix. 
(Arebivei de Koubaix D I (a) 8, 1 <6.) 

TOURCOING 
G r m l c o n c o u r s l a t a r a a t k i n a ] — Le lundi de 

la Pentueôt», les habitants du quar t ie r Notre-
Ufme offriront g r a t u i t ' m e n t a u x a a a a t a a n un con
cours d'oiseaux, a a l a a i a a . de pigeons coqs, poules 
et pinsons. Trois prix du l> fr. «eroiit d é e r n . s 
aux plieiiomènes les plos distingués. La distribu
tion des prix se fura iniméiiateiuent après les 
concours terminés. 

La C o m o a g n i â d'assurance le Soleil a ï i i t ver
ser, à la caisse .ie re t rai te des sapeurs pompiers, la 
somme de 50 fr. pour les remercier du zeie intelli
gent qu'ils ont déployé dans l'incendie Roussel-
MdSlié. 

E r n e s t D .it -itz, âgé de 15 ans , a été renversé, 
ru.> S.iint-Jacquus, p t r la voiture de ML Lofobvre, 
oon langera Roub. ix . 

Il a été t ransoortc chez M. Gruson. pharmacien, 
qui lui a pro.iigue les premiers soins. 

A c c i d e n t . — Le nommé Alphonse Latent*, era-
pl< \ o chez M. Beaucarne, maître couvreur , est. 
tombé d e la t ; tare .l'une maison, rua dos Archurs. 
Il a "t, t ransporté dv.ns la maison. 

Ce docteur Cadeau a constaté de graves contu-
Si' aS. 

i^a po l ice a procédé à l 'arrestation de Vaabova 
of aVatany*! r o u r r ixe, coups et bless.ures. 

Diapar i t l em. — La petite Lagneau, âgé de s 
a .., ii .,. .ce le domicile rie ses parents depuis di-
Binâclte matin et n'a. oas encore reparu. 

A ia rcq -en-Baroo ' i l — Ur. vol à l'aide d'es3a-
laàe et d'effraction a été commis le 25 courant au 
doiuicila do Madame veuve Delattre. rent iers . 

Un tapis de table et différents vêtements ,d 'une 
valeur r'e 95 fr.,ont été soustraits. 

Los auteurs de ce vol sont .jusqu'ici inconnus. 

E x p u l s é s . — Charles Lecocq âgé de 4f5 ans ; 
Lé n Concigliaco, âgé de 25 ans; Pierre Stenbrug-
rha , .i?e de 33 ans , ont été expulsés le 25 mai du 
terri toire français. 

LILLE 
A s s o c i a t i o n p h i l o t e c h n i q u e d e Li l le .— L'as-

soc atioii philotechnique a tenue, d imanche, au 
Grand-Théâtre, une séance solennelle pour la dis
tribution des prix aux élèves de l'Association. 

Sur la scène, derr ière les professeurs de l'Asso
cia t ion, étaient groupés les élavea des deux 
sexes. 

A 11 h. Ii2, M. Frédéric Passy, qui ava i t été 
chargé p a r le œinis t rede présider la séance, fait 
son entre, aecompagnéde MM. Conrdaveaux, pré
sident, G r y Leg.and, mai re de Lille, le général 
Mariani M. Chai 1 « , vice-président et divers mem
bres de l'Associât on. 

M. Conrdaveaux lit son rappor t et rappel le , en 
passant, que la municipalité de Lille, n'a pu ac
corder le pr ix qn'elle ava i t coutume d'offrir. 

M. Frédéric P .ssy remet à M. Pollet les pal
mes académiq ut-s. 

Quelques diplômes sont donnés. 
M. Frédéric Passy commence sa conférence, en 

rappelant que c'fcst" la 4e fois qu'il a l 'honneur de 
parler à Lille, aussi et que c'est t rop . En bon cui
sinier, il a cherche a v a r i e r les plats qu'il veut of
frir à l'assistance et a choisi pour thème ; l'écono
mie politique dans les Fables de Lafontaine 

M. F. Passy s'est contenté d' interpréter les fa
bles du bonhomme Lafontaine. 

M. Passy dit bien et, nous avons entendu, avec 
grand plaisir, les Souris et le chat-huant et le 
Vieillard et les trois jeunes hommes. 

A 1 heure a commencé la distribution des pr ix . 

La p r e m i è r e e x c u r s i o n organisée cette année 
pur la Société de géographie de LilM, sVst accom
plie hier, dimanche, dans les conditions les plus 
satisfaisantes. Par t i s à 8 h. 50 de la ga re de Lille, 
les ^scursionnistys sont orrivés à la station de 
Carvin à 9. 25. et se sont dirigés vers Mons-en-
P vô!?, pa r i i.stricourt. et Thum<ries. Le retour 
•s'est effectué par la Neuville et 1* boii de Phalera-
pin. Favori te* p a r un tsmps suparbe, cette pro
menade a laisse, aux voyageuis , les souvenirs les 
plus agréables . 

P u b l i c a t i o n s . — Notre confrère M. Légo-Bor-
secur fera para î t re dimanche prochain le premier 
nmnero de sou journal hebdomadaire le Sord. 
Nous avons élé m i l renseigaé, lorsque, hier nous 
avons dit que ca journal p rena ' t le t i tre VJnàé-
pent'int. 

G y m n a s t i q u e — Hier pprôs-midi, les Soc i é t é 
de Gymnastique la Concorde et la Roubaisienne, 
ont t ravorsé d'un pas alerte la Grand'Place, so 
rendant au local de la Concorde. La Rouhatsienne 
venait n pied, et la Cnrcoràe était a l l i e à sa ren
contre jusqu'à Petit-Wasçiiehai. En tête venait 
l'excellente fanfare de la Concorde, jm a erclavo 
bri l lamment un joyeux pas redoublé. Venait en
suite la Roubaisienne, précédé» de son drapeau 
tr icolore; puis la Concorde, au tour de son magni
fique drapeau aux couleurs fantai-ist «s, por tan t 
cette devise de l a S o e l c . é : Dieu et Pa t r ie . — L'a 
accueil sympathique a été fait aux jeunes Roubai-
siens p a r l e u r s camarades de Vauban. 

Cette fête resserrera les liens qui unissent ces 
deux belles Sociétés. 

A c c i d e n t . — D i m a n r h e v«rs cinq heures l\2, 
un cheval attelé à une voiture à 2 roues s'est abat
tu sur le boulevard et les voyageurs ont été préci
pités hors de la voiture. Un g r a n l émoi s'est r é 
pandu aussitôt dans la foule mais on a pu consta
ter qu'il n'y ava i t eu aucuno blessure. Les voya
geurs en seront quittes pour la peur et un cheval 
couronné. 

TribnnaJ correctionnel do Lille 
Audience du lundi 20 mai 
P r sidencede M. P A R E N T v 

Affaires de fraude et de vagabondage sans im
portance. 

un amène à la barre cinq jaunes drôles qui ne 
vivent, qn j d'escroqueries 

La SMoai'ie dernier*, Dénia'!?, i î i c l t t , Namur, 
Ddj .es et Vaadocap-die avaient soif, mais leur 
porte-monnaie était peu garni . 

En réunissant leurs ressources, ils avaient qua
t re sous pour tout fonds roulant . Bast, dit 1 un, 
entrons toujours au cabaret , buvons et nous ver
rous bien après . Us entrent et absorbent 17 can-
nettes; alors , satisfaits, ils annoncent au cabare-
t ier qu'ils n'ont que 4 sous en poche. 

L» tribunal a prononcé les condamnations sui
vantes : 

Dcriiello, 15 jours de prison, Baolct, 6 mois, Na
mur , Deuaes et Vandecapolle, chacun à 3 mois. 

M A Î T R E CL'BE. 

EXPOSITION LILLOISE 
d e s œ u v r e * d e s a p p r o i i l i < 4 « l e » * p a l r o n n ç e s 

(SALLE OZANAto) 
II 

L':xp"sitiou des npprentis de Cambrai a un ca
chet, tout différent de l'exposit-on des patronages 
de Douai. De ce cot'' on forme ds i ouvriers ( lu
t ine ; de l 'autre, au contraire , on suscita surtout 
dos vocation* artistique t. 

L> lot le p ' a s impai t -nt de l'oxpo-itio'; isinthr»'-
sieurvdfb c .nons • d'obteta rotatif* a la X.'.J'Ï' ira 
su- plât re . Nous y rcmarquon". ..urtout la a fon
taine monu.r.ontalo » occupant l'un Je.- coins do 
la salto, œuvra de M. J. C 1er val, âgé de 18 ans . 
Projet et exécution sont tout a la fois dus à cet 
apprenti . La sujet est sans prétention, ccmii'e il 
•oaviaa t à un commençant : colonne rectangu
laire en plâtre munie de déversoirs sur chaque 
face, occupant le centre d un bassin circulaire de 
mêmomat iè re , le to a c surmonté d'un motif vase, 
forme d'un bon effet. L'ansomble est certainement 
très- bon, M J. C'ervr.l N n sou chemin. 

Un jeune apprenti de 17 ans , M. Em. Flamant, 
du même paironage, expose un buste en plâtre 
« d'après na ture » et divers modèles sans impor
tance. L'exécution du buste a un mérite indénia
ble ; la pose est bonne, le relief bien saisi ; c« 
jeune homme est, à notre avis , dans une excel
lente voie. 

P a r exemple, nous n'engageons les pat ronages 
à lancer les apprentis du côté de la peinture à 
l 'hude qu'avec une extrême reserve. C'est là une 
corde à laquelle il est bien difficile de toucher ; à 
moins qu'on n'ait affaire à des vocations bien oé-
terminees. Non pas que nous trouvions qu9 le ta
bleau envoyé pa r M. Q. Bermyn dans la collec
tion du pa t ronage , n'ait pas son petit mérite, nous j 

dirons même qu'il sort un pen de ce qu'on rencon
t re d ordinaire dans les expositions d'apprentis — 
en mat ière de tableaux, s'entend — mais avan t 
tout , poussons uniquement au dessin seul. Le dessin 
est toujours utile, quelle que soit la profession em
brassée plus ta rd , l 'apprenti t rouve toujours dans 
la vie courante l 'application des principes appris 
p .r lui au patronage, etfsiDien veut qu'il dovienn* 
un ar t is te , au propre sens du mot, qu'il vive de son 
crayon, toujours il sera temps pour lui d'entre
prendre le tableau : en ce cas, un bon dessinateur 
devient rapidement un bon peintre. 

Aussi donnerons-nous un bon point collectif à 
toute cette série de dessins exposée plus loin par 
les Cambraisiens. Port ra i ts agrandis , reproduc
tions d 'après nature, ré^untions de modèles : tout 
cela est parfaitement exécut-.bien rendu.et témoi
gne d'un solide enseignement. 

Avan t de quit ter le patronage de Cambrai, men
tionnons encore dans son exposition quelques ou
vrages de menuiserie courante qui ne manquent 
pas de mérite : notamment une table ronde, une 
commode et une armoire en chêne de M.H.Crcpin, 
âgé de 17 ans 

Nous avons vuulu étudier tout d'abord les expo 
sitions des patronages, les plus complètes, da la 
salle Ozanani ; mais on nous reprocherait da ne 
pas nous hâ ter de par le r des patronages et des 
écoles do Lille, qui tous ont donné d'une façon 
fructueuse. 

Etndioaa tout d'abord l'exposition du cours d'a
dultes de l'écolo Saint-Luc. Voilà cinq ans que 
cette école existe et déjà quel chemin parcouru ! 
Si l'on sons» que les e)évvs admis au cours l'a-
dultes n'ont eu que .les aottaaapâaaqn'élénKBtairea 
de dessin et si l'on compare leurs œuvres du débat 
à celles qui sont aujourd'hui étal, e -sous ies yeux 
du public, on M p?ut s'empêcher de trouv••>• MM le 
eliem;.i qu i i s ont fait est solide, le progrès obtenu 
considérable. 

On m plai-ir h p a r c o n n r e e s neuf albumsin-tnlio, 
plus beaux les uns {,119 b;s autres, qui sont cer-
tainjr.ient 1? summum de tact c». q u e nrmt con
naître un apprenti en matière d 'architecture déco
rat ive et. de construction ornementale. Certains 
d'entre eux sont particulièrement remarquables. 
Nous citerons notamment calui relatif auxélements 
i e perspective et à l ' . tude dfsmonumentsex.s tants 
(4e et 5e anoces), un autre pour les constructions 
simples (2e année d'architecture) qui contient 'i*s 
étud-s .e lavis supérieurement exécutées, un : a t re 
M M pour les études d 'après reliefs ,'2eet 3? an
née: de section décorative) qUi comble I19 laisser 
rien à désirer 

Une série dedes-ins d'ornement et de lavis com
plète cette collection si bien enten la*. Reproduc
tions agrandies de photographies au fusain et à la 
sanguine, pi ins divers do chapelles ot de châteaux, 
pièces nombreuses se rappor tant à l 'art héraldique : 
il y a dans tout cela un coup de crayo i sûr et ha
bile, une parfaite connaissance de l'étude des styles, 
chiffres, blasons et formes décoratives, un examen 
consciencieux de la décoration architecturale in
térieure et extérieure. 

Le modelage et la sculpture sur plât re ont aussi 
leur représentant dans la collection de l'école 
Saint-Luc, ot les diverses pièces envoyées en ce 
genre p a r M. Ch. Duthoit, sourd muet, ne sont pas 
les moins remarquées de l'exposition des apprentis . 

Louis LECLAIK. 

JVOFIID 
V o t e s d e s d é p u t é s d u d é p a r t e m e n t d u N o r d 

sur le projet de loi portant ouverture au minis-
t i e du cummerce, sur rexareiee 1884, d'un crédit 
supplémentaire da 1,663,(03 t r . pour la construc
tion et l'installation do l'Ecole centrale des a r t s et 
manufactures. 

Ont vote pour : 
MM Cirier, Gulllemin, Girard, Giroud Giii'.J, 

Lecomte, Pierre Lwgran 1, Masure, Uutters, Scre-
pel, Try.stram, Desrnou'.iers. 

N'ont pas pris pa r t au vote : 
MM. Dergerot, Bernard, Georges Brame, Debu-

chy, Plichon, des Retours. 

C y s o i n g . — Dans la nuit du 23 an 24, vers doux 
heures du matin, le tocsin réveillait ies hab i t .n t s 
de Cysoing. L'n iminease incendie venait d'éclater 
au yuenuonrnont, hameau de Cysoing, dans une 
maison voisine de h» ferme Masquelier-Nielle. Il so 
communiqua bientôt a toute la ferme et à 3 meules 
de paille voisines de celle-ci. 

LH famille Lecoq, habitant la maison pa r laquelle 
le fou ava i t commencé, n'eut que le temps do se 
sauver à la hâte, elle n'eut même pas le temps 
d'emporter quelque vêtement. 

Chez Masquelier, on put sauver les bestiaux et 
quelques meubles. Tout le cont inu des granges cl 
une t rentaine d'hectolitres de ble furent consumés 
p a r les flammes. Ou croit qu'il y a a.ssurancs. 

Cassol . — Nos lecteurs se rappj l l en t le voi au 
dacieux commis dernière.;iiont au pre ju i ic j c'a M. 
Knoor , professeur de musique. 

L'n in jividu s'étant présent • ces jours-c, chez un 
h j i ioger en Belgi jue, pour lui offrir une montra 
en vent?, l 'Iiorlorvr découvrit le nom de M. Knoor, 
g r a v e sur la cuvett?. 

I l t l t jouer le té l9graphe; M. Knoor , aver t i , pré
vint \* police et on réussit à Ui^otre la main sur lo 
malfaiteur et son complice. 

Tous deux sont écrouoj en attendant leur pro
chain jugement . 

Fo l l e r i e s . — Vendre ii, vers deux heures du ma
tin, un irica idie a eoiisuui entieroment une scierie 
mécanique, ainsi que le bois et le matériel qu'elle 
contenait, avec une maison d'habitation, le tout 
appar tenant a M. Sandrar t Florent. 

Les pei-t.es sont évaluées a environ ti 1,450 fr. 
Cause inconnue. 

••••BBMHuaani 
Concours régional hippique du vendredi 13 au 

dimanche 15 juin. 
Exposition industr ie l le , commerciale et des 

benux-artsilu ler ju in au 1er Juillet. 
Exposition d 'hor t i cu lu re les dimanche, lundi et 

mardi 15, 1(3 et 17 juin iH34. 
Exposition scolaire du samedi 7 au lundi 10 

juin. 
Siimedi 7 juin, à r.euf heures du soir, re t ra i te 

aux flambeaux par les anusiques de la ville et de la 
t a n u son. 

Dimanche 8 et lundi» juin 1884, grand concours 
de manœuvres de pompes à incendie. Revue du 
personnel et du rnatéri»». 

Dimanche 8 juin. — Réception ofScielle. — Dénié 
et revue — Concoure de pompes 

Lundi 9 juin. — Concours d'Honneur.—Concours 
do mat riel. — Manœuvres de sauvetage. T i r a la 
cible 

Dimanche 15 ju in , distribution des r écompense 
du concours r . g iona l agricole et du concours hip
pique, sous la présidence de M. le ministre du 
commerce. 

A neuf heijres du soir, feu d'artifice t i ré pa r M. 
Honore, de Paris . 

Lundi )o' juin, inaugurat ion «le la s ta tue de Jac
queline Tionins, œuvre de M. Edouard Lormier. 

Distribution dos récompenses de l'exposition sco
laire. 

A neuf heures du soir, fête vénitienne sur le ca
nal d'.Va, au faubourg du Haut-Pont. 

Dimanche Zi e t lundi 23 juin, concours nat ional 
e t in t i fna i : o .al de musiqu. «'l 'harmonie,»!" fanfares 
«t de qu ituors lia chambre , sous l i pr-'sid^nce do 
M. Ainbrcise Thomas. 

HnmaohaSSj ja ia . — Concours d'exécution. — 
Coicoui 'sde aoli. — Coccours d 'honneur. 

Lundi 23 juin. — Concours do lecture à vue. 
Concours do quatuors . — Distribution de3 récoin-
pnuscs. 

Dimanche 2!) juiw, concours et fêto de g m i n isti-
qne._K,.<optio;i oificwlle à t'H6t<H-.ie-Vi.ie. —Cor-
t~»e et. deïil.:. — t.'o:>cour;* divers — Cou/'se* aux 
obstacles.—Distribution des recoi„peuse. . 

BEAliX-^HTS 

SaloD e e 1 3 8 4 . — Parmi les noms des artistes 
ayan t obtenu une soconae médaille au Salon non» 
rel-roi 'S celui d» M. Bonnefoy. M. BoUMf3V eat le 
peintre boulonnais auteur de deux granits oaysatres 
Matinée de septembre et Juin sous bots, dont nous 
avons part i : d n u un de nos derniers art icles sur les 
peintres de la reirion. Nos applaudissons ce grand 
cœur à la distinction dont cet ar t i s te vient d 'être 
l'objet. Elle était pleinement méritée. 

G. M. 

E'-»t-«ivil de Rouba ix — DK0UKn.no?» M tuia-
BAxees da 25 mai. — Charles Xieu'at, Grande Rue, fort 
Mulliez, .17. Anna Brochait, rua Tart'ot, cite St-Joseph, 
T. — Marie Frouvoat, rue Deieaeiina, courttonseux, I. 
Louis Yerpoaat, rue do Vaucausou, i ' . — Halèuc Ser-
uaeve, rue ^'A ma, fort Fra«ez, UÂ). — Maria Barbiuu:. 
rue <ie Tournui, cour {.'rumaux. 6. — Germaine Dcsbar-
bieux. ruo Arehimè le, cour Cliquet, „'. - Leopol.line 
Wittocx, rue Ste-Th-rt3e cour Bernard. 3 1. - Jeanne 
Taveruitr, rue rt'Alina, fort Fnispz, .2 — Oscar L«-
comt3, rue du Gineral-Chaury. eour Deskiens, 2. - Si-
douie Crep. rue Daub-ntou, 3*. — Joseph Ledor, tue 
Ste Lliaalxith, eour Henri Lahutte, 2. - Céline Van EU-
traete, ru». d'Antoine, maùous Louis Orauire, M li->r-
the Colman. rue de llnaustrie, .;0. — Germaine Vander-
kcare, ruo St-.leau, -i 

I'CBUCATIOSB DE suuiAGKs du 21 mai — Charles D«-
jar. iu, 26 ans, ratiaclienr et \ ir.inie Dejaeeer, Ci ans, 
sitineuse. — Au_-uaie Debuaschore, i ans tisseran'l et 
.N'ataalie Vanbeeien, t ana, tiaaermnde. — Henri Lfeldal, 
ô.i ans. pollueur et M sine Lerrjut-e, 4 ' ans, mua.ire.— 
Louis Penoy, ; aua, ïamcheur e t . eauue Naema, i ana. 
tiasenuHie. Qeor.ea Caulr.,n, j : aua, emi.loy : de com-
merce e« Kuphrasie Vunh..Terb.i!v8. 2 aus. |)i..ùri"r- — 
Arthur Marhem, A. aua, co-fipUule t̂ t L oiue Bernolet 
2H ana, L'ileu.re. - An.e Aman l, .. ans. cordonnier e t 
Octane Doloose, T ULS, min iè re Eu.ène Vliisuroi, 
~a ans, ni-gociiuitet Berthe Wattinne. » ai.s sî n» pro
fession. — Jules Ki-eva, u ans. jourunlia.- etElise Wac-
quior, 21 ans, journalière. - Etieuno Carru, 2 an», (.t-
mystique et Lamarine Nerriuc-, 2 ous, atTitaute. — 
Julieu Delej.orte, i ana, saus pro/eaaion et \ ir^-iuie De-
lattre, 27 ans. saus profession. —Gustave (Jla.is»e, ^1 
an», me.anicien et Uermauc Ijessens, 2S ^us. servant». — 
Paul l'icant, 21 ane, lisaerand et Marie D«o.ti^uies, 17 
ans, piqûrière. 

Dtiï^iUTlOHSDB ni!:c*s nn S mai. — Jein S'Jonpers, 
4, ana, contremaître de iis«a.e. rue de Hohan. 1 . -
François Stncauue, -' jours, ru» K>ssini, cour Dhalluin 
— Jeanne Chaio, | mois, rus Sto-E.iaabetli, . Vaa-
dermoer pr. sont.; sans vie, rue Darbo, <our Tiber.'hicu^ 

ana, j «araalilln, à l'HOtel Dieu. 
, «l'HOtel-Dieu. 

— Coralie Ade 
- Jeau Vermeil, J 

S s i n t - O m e r . — Nous rappelons que le concours 
régional agricole a u r a lieu du samedi 7 au diman
che 15 juin 1884. 

Voici le programme complet de ce concours : 
Exposition des produits agricoles de la. région, 

des machines et instruments aratoires , des ani
maux des espèces bovine, ovine, porcii:«, galline. 
etc. Ouverte au publ ic : pour les instruments et les 
produits, du samedi 7 au dimanche 15 ju in ; pour 
les animaux, du jeudi 12 au dimanche 15 juin. 

Etat-civil de Tnsaw «aine. NAISSASOÏS du cS mai. 
— Aimtolo Bour-eois, rue de Lille. 

DÉcics du.2a mai. — OUmmm Huvsenne. 19 ans, 
Houi'.al-Ciril — Hilanon Lei-nel, 2 au» 5 moins, bome-
vard Ginnbetta. — Henri Ua:re, 4.) ans, rue Bor-ne — 
Anatole Deliilanqtio, t aus 3 moi«, rua Houchsrd — 
Emile Letrnis >?i ans, rue du ïiaeul. — Marcel Roua-
seiux, 1 jours, à la Malsrnce 

Wiwiina du i i mai. — Paul Van ienheu<le »C a^s 
carrossier et Henriette Ratel, ;7 aua, eana irofecaion 

atet-exvfl de 'Wattrclos. — r>*;a.iRATTOTO Dï tti». 
BASCÏS du '8 au .'5 m«i. — Henri Ht nnebaut, \ ieiile-
I lace. - Zo- Lepers, Vieille PI».» _ K,oui„ Haliaert, 
inuquot — Heriuauco Nutte, Hou*ar!e. — Henri San-
• lrr.ps, Baillera- - Jules Boute, Petit-Tournai G'aarle» 
lerche, Sapui-Vert. . rôn e V..rriest, St-Liévin. — Zoe 
Oehuo, Hourar.ie. - Flore Tiei;aem, Cretinier. - Alired 
OereuA, Beaulieu. - Gabrieila Huart, Martin» ire — 
Jeamir De4aek. Grotinier 

UÉCLAiiATioxs DU KAKiAOrg dB 2j mai. _ Pierre Se-ard 
O ans. cultivateur et Elisabeth Delanu&y. 27 M , culti
vai rice. ' 

PraiacATiora M ^ « u n n i i i ti mai. - H « c , i Struyve, 
19 aus, th i l i i i i l et Ooiie Libbmiht, iS ai.. , t,„eraud«. 
- Damien Carrette, ., ans, liaseraud et Hortensa Bou-
Ja'i^or, 2-i ans, tisserands. 

DÉCLABATIOKS n« BHKBS da 8 an 2S. mai. _ Dériri 
Farent, I mois, rue St Joseph - H a u r i Komm«us, 20 
M i mois tisserand, rue de l'Ediso. _ Orner Loncke, 
™„- • " ' - ^'Tt ,~ ^ î 1 " 5 & , " « r a i e u x , M a n . i l moi,, tisserand, Sartel. - H é l è n e L»iruo, 1 mois, PetiV 

* FEUILLETON DU 27 MAI — (N» 25.) 

L'ESPIONNE 
XVIII 

LES FBANCS-TIBELRS DE LA NUIT 

Je vous préviens, messieurs, pro
nonça le marquis d'un ton grave, qu aussi 
longtemps que nous tiendrons campagne, 
nous ne nous séparerons pas les uns dos 
autres. C est notre sécurité commune qui 
l'exige. Isolés nous pouvons tomber dans 
des embûches,être massacrés en détail; il 
vaut donc mieux ne pas nous diviser. De 
plus, nous aurons des sentinelles pour 
veiller sur notre sommeil. Ce sera vous, 
vicomte, qui commencerez cette nuit la 
faction, pour vous punir de votre propen
sion à la paresse. 

Le domestique revint bientôt annonçant 
| que le coucher était préparé et le souper 
servi. 

Les francs-tireurs s'assirent autour 
» d'une longue table et firent honneur au 
repas, qui méritait d être savouré. La 
chère qu'on leur servit était exquise et. ce 
qui était à considérer, arrosée d'un excel
lent vin de Moselle. 

Nous ne souperions pas mieux chez 
JBrébant, remarqua un des convives. 

Mettons les moiaxmx doubles, pro
posa le lieutenant, hommi» pratique, nous 
ne savons quand nous déjeunerons de
main matin. 

On se disposait à Ic-ver 11 séance lorsque 
M. de Noireterro fit ren arquer que les 
deux caisses de munition.; n avaient pas 
été déchargées ? 

— Avez-vous dans ta maison on caveau 
sûr et fermant à clef ? demanda-t-il à l'un 
des serviteurs. 

— Suivez-moi, je vais vous montrer ce 
que noUs possédons 

Un réduit voûté en pierres de taille, in
dépendant des caves, fut mis à la dispo
sition des francs tireurs, qai y renfermè
rent une partie de leurs munitions. 

La petite troupe du marquis, enfoncée 
dans une épaisse litière, dormait encore à 
poings fermés, lorsqu'elle ;'ut réveillée par 
le crépitement rapproché des chassepots, 
qui, pour la première fois, faisaient parler 
la poudre. A la fusillade, le canon vint 
bientôt joindre ses détonations sourdes et 
profondes. Tous se levèrent ensemble , 
sautèrent sur leurs armes, puis se préci
pitèrent hors de la grange pour se rendre 
compte de la cause de leir brusque ré
veil. 

Un spectacle imposant se déroulait sous 
leurs yeux : les collines < ni entouraient 
Sarrebruck étaient couvertes de soldats 
et, au-dessus de leurs ligne* floconnait 
une nuée blanchâtre, résultat des explo
sions; sur rémineoce faisant nce au châ
teau, se tenait un groupe >1'officiers supé
rieurs au centre duquel on remarquait 
l'empereur, et tout près do lui le prince 
impérial qui recevait le baptême du feu, 
préface sanglante de sa tragique desti
née f 

L'ancien sous-ofdcier Chauvet brûlait 
du désir de se joindre à l'armée; il n'ad
mettait pas qu'une bataille eût lieu sans 
qu'il y prit part. 

i 

— Capitaine, n allons-nous pas joindre 
nos tli'te- à la musique générale? de-
munùa-r-il au marquis. 

— Ceci ne nous regarde point, répondit 
M. de Noireterrc, nous sommes des oi-
reaux nocturnes, et notre mission est de 
faire la chasse aux chauves-souris prus
siennes; tranquillisez-vous, Chauvet,nous 
aurons notre part de dangers. 

— C'est dur tout de même de rester 
les bras croisés pendant que les compa
triotes sont à la fête t 

Les autres franc-tireurs étaient sans 
doute du même avis, car ils avaient 1 air 
d'approuver Chauvet. 

M. de Noireterro, qui portait une forte 
jumelle suspendue eu bandoulière, 1 avait 
retirée de sou étui pour se rendre compte 
de l'action engagée. Après un moment 
d'examen il se tourna vers ses hommes et 
leur dit : 

— Ceci n'est point une bataille, c'est 
une simple surprise dont les résultats ne 
peuvent qu'être insignifiants : Sarrebruck 
est une ville ouverte défendue par un 
seul bataillon prussien. 

— L armée ennemie doit être massée 
derrière ces forêts qui s'étendent, au-delà 
de la ville; attendons, peut-être ce combat 
d'aviint-postc deviendra-t-il une action sé
rieuse y Alors notre mission commencera, 
nous nous mettrons aux ordres de l'em
pereur, s il veut faire avertir les divisions 
de Douai et de Froissant. 

.'lais l'affaire de Forbach ne fut qu'un 
combat d'escarmouche, la mousqueterie 
allemande ne tarda pas à s'éteindre; 1 em-
pereuv ordonna de marcher sur la ville, et. 
1 on vit les colonnes massées sur les hau
teurs oix descendre, et s avancer en lignes 
régulières vers la cité conquise. 

La musique jouait la MartciUaite; de 
temps à autres quelques maigres cris de : 
Vive l'empereur se faisait entendre ! Les 
rues de Sarrebruck offraient un spectacle 
lamentable; des maisons croulantes, mou
chetées de balles; dans les rues, des ca
davres. 

Hélas! ce premier succès, qui ouvrait 
la campagne, ne devait être que la pré
face de nos défaites. 

Le lendemain les masses prussiennes, 
dissimulées par le rideau boisé qui avait 
éveillé l'attention du marquis, répondi
rent au défi qui venait de leur être jeté. 
L'armée française, qui était disséminée sur 
une longue ligue, comme une compagnie 
de douaniers chargés d intercepter le pas
sage d'un ballot, fut surprise et coupée. 

Le combat de Wissembourg, puis celui 
de Forbach, où nos soldats se battirent 
comme des lions, bientôt suivi de lécra-
sement héroïque de Mac Mahon à Reich-
shoffen, ne tardèrent pas à faire payer 
cher le pauvre succès du premier engage
ment. Désormais la frontière était ouverte, 
leunemi s avançait eu colonnes compac
tes et serrées sur l'Alsace et la Lorraine. 
Un (lux humain montait lentement, mé
thodiquement, longeant les grands bois, 
s abritant sous les contreforts du terrain, 
pnis derrière, venait les canons et les, es
cadrons qui les accompagnaient. 

Ce changement à vue avait été brusque, 
mais il n avait nullement surpris le chef 
des francs-tireurs qui, bien avant l'entrée 
en campagne, avaient pressenti la défaite. 

— Notre tour est venu, dit-il à ses hom
mes, la plus grande partie do nos muni
tions étant concentrées dans les caves du 
château, deux hommes y resteront pour 
veiller a leur couservatio», les autres se 

| diviseront en remontant sur les Vosg-e*; 
je prendrai le commandement d un des 
groupes, Chauvet celui de l'autre. 

L'n hourra acclama sa proposition. 
— («tuels sont ceux qui veulent rester 

ici à la garde du camp l 
Personne ne répondit, tous désiraient 

njarcher en avant. 
M de Noireterre proposa alors de tirer 

au sort le nom des deux hommes condam
nés à 1 inaction. L épreuve fit sortir les 
noms du peintre Houdier et celui du vi
comte de Charleu , un sportsman bien 
connu sur le champ de courses. 

— Consolez-vous, leur dit le chef, vous 
aurez également votre part de dangers. 
Notre présence doit avoir été signalée aux 
espions prussiens, gardez-vous de tomber 
dans leurs embûches ; comme première 
précautiou, je vous invite à quitter votre 
costume de francs-tireurs.et à vou» vêtir 
en paysans lorrains. Il est possible que les 
événements nous empêchent, au moins 
pendant quelque temps, de retourner au 
château. Il faut convenir d'un point où 
notis pourrons nous reucontvor sans, dan
ger Le bois que nous avons traversé pour 
venir ici est coupé par plusieurs routes ou 
sentiers, qui aboutissent à un carrefour 
bien reeonnaissable par une croix de Lor
raine qui y a été élevée. C'est là que cha
que jour l'un de vous viendra me faire son 
rapport. 

Los choses ainsi convenues, le plan fut 
aussitôt mis à exécution. Les francs-
tireurs se mireut eu route divisés en deux 
groupes et s'éloignèrent par des directions 
différentes, laissant derrière eux les deux 
gardiens de la poudrière. 

Plusieurs jours s'écoulèrent. Les évéue-
monts avaient marché rapidement ; Oa-

| zaïne restait ren.fermé dans Metz assié-
| ge, tandis que Mac Mahon, ramassant 
j les débris de Vannée se dirigeait sur Se-
i dan où devp.it avoir lieu le dénouement 
'• laal . 

Pendant ce temps la petite caravane du 
, marquis ue restait pas inactive. Tantôt 
I disséminée en éclaireurs, elle avait guidé 
la marche dos corps : embusquée aux 
environs des villages, elle avait fait une 
rude guerre aux unlans. 

Ces héroïques volontaires n'étaient pas 
les seuls ; les VOMJM étaient remplies de 
francs-tireurs, et les pertes que ces der
niers infligeaient à i'ennemi furent si sen
sibles, que la Prusse cessa de les considé
rer comme Wdlifféranta ; autant de pris, 
autant de fusillés!... 

Ces riyuears, loin de décourager les 
compagnons du marquis, n'avaient fait 
quemriarnraer leur courage ; chaque jour, 
ils jouaient leur vie avec une folle audace. 
Ou aurait dit qu'ils étaient doués du don 
d ubiqiuto; ils étaient partout et restaient 
insaisissables. 

Cependant ils avaient fait des pertes 
uou ourousos : deux des leurs étaient tom
bes foudroyés par dos balles prussiennes, 
en criant : \ i v e lu Frauce ! 
er,Ln f o r e s ; f i e r ' i u i «a'sail partie de leur 
co.ps avait imaginé, dans le bois dont 
nous avons parlé, une retraite invisible-
mw? Pr"t'

 S ? c a m a r t ^ e * . il avait creusé 
une sorte de souterrain aboutissant à un 
tronc d arbre creux, qui servait de porto 
pour y pénétrer. Dans cet asile, on \K>U-
c t e Stoa ? r ° U l t e S h a U e s d c **«>«> **n* de.mVM , U X surl'nsf»s des uhlans, qui 
depuw quelques jours fouillaient le pays 
pour découvrir leurs traces. * 

(A «wre . ) Ls YtK^ 
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